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L’hypothèse de partie pour cet analyse est que le concept nommé “effet frontière”, qu’on 
utilise pour caracteriser les discontinuités dans les flux commerciaux ou financiers, est 
susceptible d’être aussi appliqué aux brèches d’interaction sociale qui dérivent des 
différences institutionnelles, economiques et socio-culturelles qui existent entre les 
différents pays. Dans ce sens, on prend comme axe de l’analyse et de la comparaison 
l’étude de la participation politique des habitants de l’Eurocité Basque, pour rechercher, 
d’une manière exploratoire et comparée, les données électorales au niveau de la 
commune comme indicateurs d’opinion sur l’initiative d’intégration régionale.  
 
On part de la prémisse que les idéologies et les agendas des partis politiques nationaux 
sont des outils interprétatifs à long terme qui conditionnent la réponse à des nouvelles 
conjonctures (Marks, Wilson & Ray, 2002). De cette manière, et même si on ne veut 
écarter l’impact des contextes nationaux conjoncturels qui conditionnent le vote et les 
stratégies partisanes, les études avalisent que la dimension idéologique des partis est 
positive et directement attachée au positionnement qu’ils soutiennent par rapport à 
l’intégration européenne. Et cela parce que les positionnement des partis politiques 
refléteraient les divisions que la structure sociale et les idéologies provoquent dans la 
formation des groupes d’opinion (Zuckerman, 1982). Suivant cette ligne de raisonnement, 
et pour rendre possible la comparaison de la participation politique électorale dans un 
contexte régional transnational –comme l’espace transfrontalier de l’Eurocité Basque-, 
l’analyse du vote se fait en accord avec le MZES/Eurodata Family Policy Database, qui 
évalue le positionnement idéologique des partis politiques européens en fonction de ses 
programmes politiques et de son dégré d’identification avec des axes-clef des politiques 
d’intégration communautaire. 
 
L’analyse qu’on présente ici est exclusivement exploratoire. On travaille avec les 
données électorales des deux dernières élections législatives nationales et au Parlement 
Européen, parce que ce sont les données disponibles au niveau municipal pour tout le 
territoire de l’Eurocité. L’objectif spécifique de l’étude étant d’éprouver la coexistence de 
modèles différents d’interpretación et de conceptualisation de la proposition d’intégration 
régionale, et les alternatives de culture citoyenne qui se construisent à partir les agendas 
politiques de majeure répercussion. 
 
Dans une étude préalable d’analyse qualitatif à partir d’interviews réalisées à des acteurs 
divers de la vie politique, sociale et culturelle de l’Eurocité Basque, on a clairement 
constaté la coexistence de modèles différents d’interprétation et conceptualisation de la 
proposition d’intégration régionale. Dans ce moment-là on a identifié trois axes générales 
d’interprétation de l’Eurocité Basque: 1) comme initiative d’intégration pour le 
dévéloppement; 2) comme estratégie de sauvetage et renforcement de la culture basque; 
et 3) comme agenda d’intégration sociale articulée autour de l’idée de culture citoyenne. 
Au présent l’étude cherche à connaître la carte électorale de l’Eurocité pour évaluer 
jusqu’à quel point l’avis des citoyens exprimé en termes de vote, corrobore la coexistence 
d’agendas et de cultures politiques en competence dans la construction de 
l’Eurocitoyenneté Basque. 
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